
 

SERMON SECOND* *Vr<r

nomé A

IEAN III. 4-5- £S

rrumdte

4. Nicodème luy dit , Comment peuf-\- Lo%-

thomme naiftre, quandil est ancien ? Peut H'"url((>ì-

derechef entrer au ventre de fa mere &

ffaistrcj ?

5. Jésus répondit , En vérité en venteje

te dis ; finon que quelcunsoit nay d"eau (fr

d'EJprit il ne peut entrer au Royaume de

Die».

 

Hers Frères*

Cette conversation du Seigneur avec

que Nicodème» dont je viens de vous

Jire la fuite ,me fait souvenir de ce que

nous voyons ordinairement dans la Na

ture, quand le Soleil s approchant de

nous fe levé le matin pour nous cclai-

rer. Alors il arrive souvent, que nôtre

terre au lieu de recevoir la belle lu

mières
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miere , que cet astre répand par tout sut

elle, 52 quiluy est si nécessaire pour la

conserver, pour l'orner & pour l'embel-

lir,ne ressent pas plustost les douces ap

proches de ses rayons salutaires, qu'elle

jette des vapeurs dans l'air, pour empef-

cher qu'ils ne le pénètrent, & ne vien

nent jusqu'à ellejs'opposant a leur actió

comme si elle craignoit d'en estre illu

minée & échauffée. Nicodème est la

terre sur laquelle nôtre Seigneur, ie So

leil de Iustice étend ses divines aides,

pour y semer fa vérité celeste,la lumière

& la santé de nos ames. Cet homme au

lieu 'de s'ouvrir a cette nouvelle clarté

& de la recevoir avec admiration ôí

avecque joye ,1a repousse & envoyé au

devant un brouillard épais , des doutes

ridicules,& desdifïïcultez brutales, quo

son ignorance forme dans son esprit

pour s'excuser de recevoir la veritè,que

le ciel luy presentoit. Mais comme le

Soleil fans s'arrester pour la résistance,

qu'il rencontre en nôtre bas monde,

continue fa course, & redoublant les ef

forts de fa lumière, dissipe parelle mes-»

me tout ce qui s'elevoit de vapeurs S£

de nuages ; si bien qu'enfin elle demeure

victo-
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victorieuse , & maistresse de I'air, en

chassant toute lobscuritè, que les exha^

taisons de la terre y avoyentcaufée;fem-

blablement aussi nôtre bénin & débon

naire Iesus , fan* s'offenser de la rudesse

de son nouveau disciple , résout douce

ment ses objections} & nettoyant peu

a peu son ame de ce brouillard , qui la

couvroit , luy met enfin la lumière de sa

vérité en pleine veuë. Vous entendistes

dans la première action, que nous fis-

mes fur ce sujet, la leçon par où ce di

vin Maistre commença l'instruction de

Nicodème , luy enseignant d abord,que

fi £homme ne rìayjl derechef, il nefeut voit

le royaumede Dieu. Ce sut comme la pre

mière pointe de la lumière céleste qui

se levoit sur luy,& le premier rayon,que

le Soleil de la vérité luy jetra. Que dit

Nicodème a cela ? II se trouble, Sc sans

élever son cœur plus haur que fa terre,il

s'imagine que le Seigneur luy parloiC

d'une naissance charnelle & animale,&

là dessus il luy fait la lourde & extrava

gante réplique , qui vous a été leuë ;

Comment feut íhomme naiHre , quandil est

ancien ? Peut il derechefentrer au ventre de

sa mere & naijlre ? Mais Iefus pour luy

arracher
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arracher de l'Espnt cette pensée puériles

&í l'exciter a considérer ses enseigne-

mensHvec plus d'attention, luyrepete

» encore une fois la mesme vérité qu'il luy

avoit desja prononceejfauf qu'il l'éclair-

cit , & donne a entendre a son disciple

par deux paroles , qu'il y ajoute , que la

naissance dont il luy parle,est une nais

sance spirituelle & mystique, Sc non

charnelle & terrestre,comme'il se l'etoic

imagine sans raison ; En vérité , en vérité

je te dis ,finon que quelcunsoit nay d'eau &

d'cjpritjlne feut entrer au royaume de Dk/f.

Mon dessein est sous 1e bonplaisirdc

Dieu,de traitter en cette action l'une &

l'autre de ces deux choses , l'objectiost

de Nicodème» & la réponce de nôtre

Seigneur.Prions-le qu'il nous e'elaire de

fa lumière divine dans l'intelligence de

íès Ecritures, & qu'il nous face a tous la

grâce de voir,d'aymer &: de suivre la ve^-

* ritè & la vie spirituelle qu'il nous y pré

senté ; selon ce qu'il dit luy mesme ail-

íexn 6. leurs, fur un sujet tout semblable; Lesfa-

6>' rôles queje vont disfont ejprit & vie. Nico

dème ayant done entendu prononcer &î

asseurer au Seigneur fort affirmative-

tnenr,queft quelcun n'cji nay derechef Une

fettt
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peut voirle royaume de Dieu -, s'étonne de

cette vérité, comme d'une chose étran

ge & inimaginab!e.Cí»«íwm ejl-ilpofible

(dit- il) qu un homme naisse étant dcsja an-

■ cienì Peut- il entrer encore unefois an ven

tre defamere& naistre ? II ne forme point

de doute fur ce royaume de Dieu , dont

le Seigneur avoit parié.Vn Payen,nour-

ri dans 1 école feule de la Nature , & de

la superstition , ne l'eust pas mieux en

tendu , que le reste de la sentence du

Seigneur ; ôceustdit, Quel estcer^4«-

me de Di£»,de la veuë duquel tu me par-

les,& quelle est encore cette renaissan

ce , que tu exiges de l'homme pour en

avoir la veuë ? Ie ne fay ce que tu veux

dire,& ne comprens non plus,qu elle est

la chose , que tu promets, que la condi

tion fous laquelle tu la promets. La pre

mière m'est inconnue, & la seconde me

semble impossible. Mais Nicodème éle

vé en Israël , parmy un peuple , qui in

struit par les oracles des Prophètes , at-

tendoit le royaume de Dieu , c'est a dite

le règne du Messie , que les luiss appel

lent encore aujourà'huy le royaume des

deux; ne fut point surpris 'd'ouïr ainsi

parier le Seigneur , &. comprit bien,que

selon
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selon la propriété du langage Ebreu,qut

était le sien maternel! , en disant , voir lé

royaume de Diea,Ù entendoit avoir patt a

la grâce &c au bonheur de Técar, où lè

Messie devoit mett re l'Egliíê. Toute sa

difficulté fut feulement sur le moyen*

que le Seigneur luy propofoit , comme

absolument nécessaire pour avoir part

en ce bien-henreux royaume * en disanc

que cela n'étoit pas possible » fi on ne re-

naissoit tout de nouveau. Encore voyea

vous en son discours de la modestie , 8c

du respect envers le Seigneur.Car quel

que impossible que luy parust fa proposi

tion , il ne la rejette pourtant pas for

mellement, ny ne s'inscrit directement

en faux contr'etle ; comme on a accou

tumé d'agir,avec un adversaire; & com

me eussent fait sans doute les autres

Pharisiens & Docteurs de la Loy , qui

s'en fussent moquez , avec outrage Sc

mépris *comme d'une refverie extrava

gante ôíridiculejau lieu que Nicodème

met seulement en avant la raison* qui le

troubloit , & qui l'empeschoit de rece

voir son énseignement pour valable. II y

mefle seulement un grain de l'orgueil

de sa secte; en ce qu'au lieu de confesser

franche
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franchement son ignorance , & de prier

le Seigneur de luy éclaircir le sens de ce

qu'il avoit dir , il présume follement de

l'avoubien entendus presuposant faus

sement que lesus avoit parlé au sens qu'il

le prenait , d'une naissance charnelle , il

JuyaJIegue unediíficultè,ouune impossi

bilité qui ne combat que cette basse &C

ridicule intelligence,qu'il avoit conceuë».

íàns choquer en aucune fasson la vérité

spirituelle,que le divin Maistre avoit û*-

gnifiéeen disant, qu'il faut naiflre unese

condefois four voir le royaume de Dieu- Son

ignoranceeft inexcusable de n'avoir pas

compris, que lesus vouloit parler d'une

autre naissance , que de la charnelle, &

naturelle » qui nous tirant hors des en

trailles de stos mères > nous met en la lu

mière de ce monde , pour y vivre avec

que les autres hommes. Ie laisse- là ce qui

fut remarqué dans Tact ion précédente»

que cette phrase y qui donne figurément

le nom d'une vie nouvelle a une nouuelle

forme de pensées, d'habitudes & d'a-

ctionsjôi celuy áenaijfance , ou de mort

au commencement .ou a la fin decetie

nouvelle forme, est: une façon de pader

uíìcée dans le monde mesme ; iusques-la,

D que
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*mu que dans la langue * d'une de* nations*

«?!m!n CP1* nous ^onc v°iûslCS> en parlant de

le. ceux,qui ont mcritè par leur valeur a la

guerre , & par les exploits qu'ils y ont

faits de leur main , la noblesse , que les

autres doivent a leur naissance , on die

d'eux qu'i/f[ont nais de leurs bras. Mais

pour ne point parler des autres peuples»

comment unluif,& encore un Pharisien,

&mesmel'un des Princes de fa nation,

ignoroit-il ce que fes Prophètes nous en

seignent fi souvent du renouvellement

de mœurs & de vie , nécessaire pour

estre agréable a Dieu?jufques-là que l'un

riuT d'eux leur commande de[e faire un nou

veau cœur& un ejprit nouveau, s'ils veu

lent fe garentir de la perdition ? Et com-,

ment ne fa voit il pas ce que les mefmes

oracles prédisent , qu'à la venue du Mef-

îermp fie Dieu fera une nouvelle alliance avec

31. eux,^ leur donnera un nouveau cœur ,

mettra en eux un esprit nouveau , & q*'**

ib.iS.t7.otera le cœur âeperré hors deleur chair , &

leur donnera un cœur de chair ? Et s'il fe

fouvenoit de ces choses, comment treu-

voit-il étrange , que Iefns luy eust dir,

que pour avoir part en cette alliance 6C

cn ce règne du Messie il faille renaiitre

fe tout

J
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1 tout de nouveau ? Certainement le cœur

& 1 esprit étant les principes de nôtre

Vie,il n'est pas possible d'avoir un cœur

& un esprit nouveau fans avoir une vie

autre , que celle que nous vivions avant

cela; si bien que la naissance étant le

commencement de la vie,il est clair, que

c'est renaistre tout de nouveau de com

mencer a vivre cette vie nouvelle , qui se

forme en nous par ce cœur & cet esprit

nouveau , dont parlent les Prophètes»

Ge sens de la parole du Seigneur est fi

raisonnable,»" clair, & mesmes si beau

& si élégant , que Nicodème ne peut

s'excuser de l'avoir ou ignore, ou dissi

mulé. Mais pour dire le vray,je crois,que

ce ne fut pas tant la rudesse & pesanteur

de son esprit, ou son peu de cônoissance

dans les choses de la religion , qui le fk

tomber dans cette erreur , que la mau

vaise teinture,qu'il avoir prise dans l'éco-

Jedes Pharisiens > qui sans se mettre en

peine de la vraye & intérieure sanctifica

tion du cœur & de l'esprit ne s'âmu;

soyentqu'a des questions &adestradi-

, lions frivoles , & a quelques menues

1 observations & cérémonies, en quoy ils

faísoyent consister tout le service divin,

D i loint"
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loint que pensant estre au comble de la

pureté & de la justice, il ne leur étoit ja

mais entre dans l'esprit , que le Messie

deust leur apporter quelque changemenc

ou renouvellement a cet e'gard ; comme

en effet nous voyons qu'encore aujour-

d'huy cette misérable nation s attend que

le Christ doit changer non eux, mais le

monde pour eux, conquérant les pays &C

domptant les peuples de l'Vnivers, afin

que ses luiss soyent plus a leur aise; les

plongeant dans les délices de la viechar-

nelle,bienloin de les y faire mourir, 8C

renaistre en une vie pure, spirituelle &

eeleste.Ces idées, dont ils avoyent rem-

ply leurs esprits sensuels , étant fi éloi

gnées de la vraye doctrine du Seigneur,

Une faut pas s'étonner s'ils ne peuvent

comprendre le mystère de fa divine re

naissances s'ils ne voyenten ses paroles

que ce sens grossier & charnel , où ils les

prennent. Nicodème a raison de le trou

ver étrange & impossible. Car il Test en

esset,&-son objection le prouve fort bien.

Car ( dit- il) comment un hommefeut-il nai-

Jlre quand il ejl ancien ? 11 est évident,qu'a

cet égard,il nç naist qu'une fois, & qu'en

quelque âge qu'il soit,il n'est pas possible,
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j qu'il retourne a ses principes , pour nai-

ftre une seconde fois en cetté vie terre

stre ÔC animale ; Et ce que Nicodème

Aitrfuandil ejl tmcien-,w'est pas tant pour

(opposer , que cette sorte de renaissance

soit moins impossible a la jeunesse qu'a

la. vieillesse ; que pour s'appliquer par

ticulièrement la parole du Seigneur;

comme ayant été dite a son occasion-

Car il y a beaucoup d'apparence , que

Nicodème étoit desja fort avancé en

âge , quand il vint. trouver Iesus. C'est

donc comme s'il luy disoit;Dans l'aage

où je me vois,ilest absolument impossi

ble , que je naisse une autrefois. Et ee

qtï'il ajoure,»» hommepeut- il encore entrer '

au ventre defa mere Cr **ìftrcj ■> montre

clairement qu'en avoir la pense'e 'qu'il

rejette , seroit s'imaginer une chose ab

surde & impossible. Mais s'il a raison en

cela; il a grand tort d'imputer te sens

chimérique au Seigncur.La quûîitè qu'il

a reconnue en luy,d'un Docteur envoyé de

Dieu , le devoir empescher d'avoir une

pensée de luy si indigne de sa sapience

céleste. Ou s'il n'avoic pas assez de lu

mière pour voir le vray sens de ses pa*-

roles,il devoir { comme j'ay dir ) prier le

D 3 Seigueuf
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Seigneur de l'en instruire, & cependant

suspendre le jugement qu'il en dévoie

faire,jusques a ce qu'illuy eut déclare fa

véritable intention. Vn des plus estimez

Cardinaux de TEglise Romaine com-

énaî-n. mentant ce passage, écrit que les hereti-

let m/m ques ont accoutume defaire des réponcesfem-

utn'fiír to*Mes a (elle de Nicodèmes,furies mystères

çeversp. de U foj/iquc \cs mesurant a leurportée , ils

tiennent-, qu'ils[ont impossibles ; en difdnt,

Comment cela se peui-il faire ? Comment

Christpeut il estre réellement dans lesacre

ment? Ie laisse fourrage, qu'il nous fait,

nous enrollant entre les heretiquesjbien

qu'il n'y ayt pas un des articles de nôtre

foy , que nous ayons ou inventé nous

mefmes, ou receu d'ailleurs , que des

Ecritures de Dieu. Mais pour la compa-

raison,qu'il fait icy de nos réponces fur

le prétendu mystère de la présence

réelle dans le sacrement avecque celles

de Nicodème fur la nécessité de la vé

ritable renaissance de l'homme pour

entrer dans le royaume de Dieu ; je ne

puis allez m'étonner , qu'un auteur aussi

docte,& aussi judicieux, qu'est celuy-là,

soit tombe dans une si lourde faute.Car

je vous prie qu'elle ressemblance y a- 1- il

entrç
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entre nous & Nicodème en ce point?

L erreur de Nicodème éroit qu'il prc-

noit la parole du Seigneur a la lettre Sc

proprement;au lieu qu'il falloit l'enren-

dre figurément & mystiquement. Nous

sommes si éloignez de rie faire de sem

blable sur le sujet du sacrement de l'Eu-

charistie , que nos adversaires crient au

contraire (comme tout le monde le íàitj

que nous entendons figurément co

qu'ils prétendent qu'il faut prendre a la

lettte. Davantage bien que le sens où

Nicodème prenoit la parole du Sei-

gneur,fuft absurd& impertinent; néant-

moins les paroles du Seigneur en avoyét

quelque fausse ombre i au lieu que les

opinions Romaines , que nous combat

tons , n'ont aucun fondement ny verita-

ble,ny mesme apparent dans aucune des

paroles du Seigneur. Car où est-ce qu'il

a jamais ou dit ou signifié , que le paia,

que nos sens découvrent, 6c que les

Ecritures nomment expressément dans

le sacrement , y soit tellement change,

qu'il n'ayt plus pour tout, que la forme

&c les accidens de pain, toute fa substan

ce intérieure ayant été convertie sou

dainement & en un moment en celle

D 4 4'un
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d'un corps vrayement humain , firmes-

me glorifié & assis au dessus des cieux

fur Je rrône de Dieu ? Nous confessons

volontiers , qu'il faut recevoir avec une

simple & humble foy tous lesmysteres*

qu'il conste avoir été révélez par Iesus

Christ, & consignez parfes Apôtres a

son £ghfe de vive voix, &c par écrit, fie

que c'est une audace Sc une présom

ption impie de les rejetter de notre foy

fous ombre que nous ne pouvons pas

comprendre le comment , ou la manière

de leur existence,ou de leur vérité.Mais

fi nous devons ce respect: aux enseigne-

mens de Dieu ; ce n'est pas a dire que

nous soyons obligez d'avoir une sem

blable déférence pour les traditions des

hommessquelque relevez qu'ils puissent

estre. S.Paul veut que nous nous tenions

a çe qui a été evangelizè dés le cómen-

cementi fie que nous rejettions avec

anatjieme tout ce qui nous fera mis en

avant au delà;fust»ce par un Apôtre, ou

u 8- mefme par un Ange du Ciel.Nous som

mes donc obligez pour obeïr a cet or

dre ,d'examiner les doctrines ; de sou

mettre nos sens Sc nôtre raison a celles,

qui sont de Iesus Christ, révélées par Juy

evange



Iean III. 4^.' 57

evangelizées,écrites & prêchées par ses

Apôtres. Mais ce seroit estre trop sim

ples & trop negligens de nôtre salur de

recevoir pour bon,sans oser le considé

rer , tout ce qu'il plaistaax hommes de

nous débiter sous le nom du Seigneur,

&c de ses premiers Ministres. Enfin je

voudrois bien savoir en quoy ils font

consister la faute de Nicodème ? Si c'est

en ce qu'il a mal entendu la parole du

Seigneur , s'imaginant qu'il luy parlast

d'une naissance charnelle, ou si c'est en

ce qu'il n'a pas creu & embrasse fans

doute-ny hésitation le sens de cette pa-

role,tel qu'il se l'imaginoit ? S'ils disent

le premier,j'en suis d'accord ; mais a cet

cgard la demande qu'il fait, comment ccU

fe peutfaire,c(í innocente,puis qu'elle ne

combat pas la vérité signifie'c p.ar Iesus

Christ,m ais la chimère forge'e par Ni

codème. S'ils posent aussi le second,

ils obligent donc !es hommes a croire

des faussetez,& des erreurs, &c mesmes

des plus extravagantes, qui se puissent

imaginer. Car que sauroit-on se figurer

de plus badin & de plus injurieux a la

souveraine sagesse & bonté du Fils de

jDieu, que de croire qu'il veuille -qu'un

homme
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homme pour entrer en son royaumes

naisse encore une fois selon la chair en.

la vie terrestre & animale? Cerraineméc

Nicodème n'offense donc pas le Sei

gneur en ce qu'il ne reçoic pas cette

monstrueuse imagination dans fa créan

ce , hy simplement non plus en ce que

pour la détruire il employé la lumière

de son raisonnement; demandant com

ment celasepeutfaire? mais feulement,en

ce qu'il a pensé que cc fust-là positive

ment le sens des paroles divines , qu'il

avoit entendues de la bouche du Sau

veur. D'où chacun voit > que nous nc

sommes coupables d'aucune irrévéren

ce contre luy>lors que pour nous défen

dre de croire une autre erreur , que les

hommes luy imputent, quelque étrange

& scandaleuse qu'elle foir,nous nous ay-

dons de nos fens,& de nôtre raison pout

en découvrir les abfurditez & les impof-

fibilitez ; retenant & défendant con

stamment le vray sensjspirìtuel & mysti

que de celle de ses paroles , dont on

abuse en les détournant ailleurs. Mais

s'il est permis de dire les choses comme

elles sont3pour bien faire le paralelle , il

fuioit comparer le fait de Nicodème

... . avec
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avec celuy de Rome sur l'Eucharistie &c

non avecque le nôrre, qui n'a rien de

commun avecque le sien. Nicodème

prenoit a la lettre une parolle du Sei

gneur , qu'il falloic entendre mystique

ment & figurément ; & en suite de cet

égarement luy attribuoit une proposi

tion infiniment absurde,injuste,&: dérai

sonnable. Ceux de Rome pareillement

entendent proprement & a la lettre les

paroles du Seigneur fur le sacrement de

la sainte Cene,que toutes les lumières du

ciel & de la terre nous obligent d'inter-

prêter figurément;& sous ombre de cette

mauvaise exposition, ils le Font auteur

d'une doctrine la plus e'trange, la plus

contraire au sens,a la raison, & a la plus*

part des veritez de l'Ecriture , & enfin la

plus sujeté a la moquerie & au scandale

des infidèles, qui ayt jamais e'tè mise en

avant. La seule différence que j'y trouve,

est que Nicodème averty par le Sei

gneurie retira bien tost de son erreur, ôc

céda humblement a la verité;au lieu que

quelque clairs Sc lumineux que soyenc

les moyens , que les Apôtres ont semez;

par tout dans les Ecritures pour retirer

nos adversaires du mauvais sens , qu'ils

v. donnenc
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donnent a ces paroles du Fils de Dieu,

ils s'y aheurtenc néantmoins avecque

tant de^>assion,que bien loin de s'en cor

riger , ils en font l'un des plus importans

& des plus nécessaires articles de la reli

gion Chrétienne.'Que leur faute ne vous

scandalise point Frères bien-aymez. L'e-

xemple de Nicodème vous apprend,que

les plus grands & les plus favans du mon-

de,les Docteurs5lesjPrinces du peuple de

Dieu,ne laissent pas avec tout cela de fe

tromper,& encore fort lourdement dans

l'intelligéce de la parole de Iefus Christ,

& de luy attribuer des sens contraires a

toute raison.S. Iean nous en rapporte en

core cy-apres un autre exemple,de quel

ques uns mefmes des disciples décou

verts du Seigneur,qui ayant pris sembla

blement a la lettre en un sens grossier &

charnel les divines paroles, qu'il leur

avoit dites de la manducation mystique

de fa chair , en furent si fort choquez,

qu'ils le quittèrent malheureusement.

L'intelligence des hommes,quclque ha

biles qu'ils puissent estre, est si foible au

fond , qu'il ne faut, que le vent de la

moindre passion mondaine, de l'avarice,

4e l'ambition , de l'amour du siécle sc
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de ses plaisirs pour les détourner de la

veritè,ouen tout,ou du moins en partie.

Attachons nous a Dieu seul, & a sa paro

le sainteS ne regardât que le ciel en toute

nôtre route , sans nous amuser aux jugc-

mens des homrnes;nous souvenant, qu'il

n'y a que Iesus , le Prophète envoyé dé

Dieu , son Fils unique , qui nous puisse

seurement addresser dans la voye de nô

tre salut. Mais il est temps de considérer

l'éclaircissement , que ce divin Sauveur

donna a Nicodème pour le tirer de l'em

barras, où ilétoit. Quelque lourde Sc

grossière , que soit son objection>& quel

que digne qu'elle semble d'estre rebutée»

pourl'injure, qu'elle saisoit au Seigneur

luy imputant une pensée si déraisônabJe,

qu'a peine sauroitelle tomber dans les

esprits ies plus stupides ; Iesus ne s'en of

fensa pas pourtantjmais la recevant avec

fa douceur ordinaire , il luy réponditsE/»

vénitien veriieje te dis , [mon que cjuelcun

soit nay d'eau & d'esprit , il ne p<eut entrerau

royaume de Dieu. Quels attraits, & quels

cordeaux d'amour &c de grâce n'em-

ploye-t-il point en ce peu de paroles,

pour attirer son cœur a la créance & a

l'e'rudc de la salutaire vérité , qu'il luy

veut
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veut eníèigner?Pour réveiller son esprits

& l'exciter a une sérieuse attention, foy

& docilité, il luy propose eneore une fois

6c l'autoritè de íâ personne qu'il recon-

noissoir,en disant, le te dis & la vérité de

renseignement, qu'il luy va donner* en

diíant par deux fois , comme cy devant,

En verité,en vente ; pour montrer la cer

titude & l'importance de ce qu'il luy

vouloir dirc;que c'est une vérité tres-af-

seurée , digne d'estre & considere'e âvec

une attention singulière , &: embrassée

avec une ferme foy tant par Nicodème»

que par tous ceux , qui veulent avoir

part dans le royaume de Dieu. Apres

cette préface , il luy déclare cette vérité;

Siquekun (dit il) nestnay d'eau & d'eJprU^

ií nefeut entrer au royaume de Dieu. C'est

áu fond la mesme proposition , qu'il luy

ijivoit desja faite, & qui vous fut expli

quée dans faction précédente. II n'y a

quìe trois choses distcrentes.La première

est moins importante , & neantmoins

considérable, qu'au lieu qu'il avoit dit,

que rhomme,qui n'est pas nay derechef»

nefeut voir le royaume de Dieu , il dit icy

qu'ilsfeut entrer. D'où paroist,que ces

deux paroles signifient une mesme chosé.
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Or H est clair, qu'entrer dms le royaume de

7)/tf#,íìgnific encrer dans la société de ce

royaume de Dieu , de son peuple & de

son Eglise , avoir part aux honneurs, aux

deûrs , aux biens & aux avantages de cet

état céleste. Certainement voir ce royau

me-là, signifie donc aussi la mesme chose;

c'est en jouir, &: en posséder les biens ic

les avantagesicomme nous vous l'expo-

saímes s'il vous en souvient. La seconde

différence est, qu'au lieu qu'il avoitdir,

fi quelcun rìefl nay derechef\ ou pour la se

conde fois-SS. dit icy simplement quelcun

n est nay d'eau & d'ejprit. La railon en est

evidente.Car en sa première proposition,

il comparoit la naissance mystique 9c

spirituelle avecque la charnelle ; au lieu

qu'icy il la considère simplement òc en

elle mesme. Au premier égardj'homme

entrant dans la vie spirituelle,naist pou e

la seconde fois ; parce* qu'il éroit desja

nay une foisjmais d'une toute autre ma

nière. 11 e'toit nay en la nature ; il naist

maintenant en la grâce ; là en Adam ; icy

en Icsus Christ ; là en la terre ; icy dans le

royaume céleste. Ce font deux naissan-

cesil'une terrestre & animale.l'autre ce-

leste & spirituelle. Mais si vous consi

dérez
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derez la naissance spirituelle en elle

mesme , & dans son genre seulement,

comme lá charnelle est unique en son

ordre,celle- cy l'est pareillement dans le

sien; c'est à dire que comme l'homme

charnel nc naist qu'une fois en la terre,

le fidèle ne naist qu'une fois dans l'E-

glise. C'est pourquoy le Seigneur a tres-

sagement distingué ces deux express

sions,disant en la première* Si quelcunne

nayst derechef, au lieu qu'en la seconde,il

dit simplement , fi quelcm n est my d'en»

&dejprit. Mais la troisiefmc & la plus

essentielle & importante disserençe

entre ©es deux propositions du Seij

gneur , est , qu'en la derniere il exprime

la cause 6c le principe de la seconde

naissance,en disant , que l'on ynxyfi deait.

é'd'ejprit^òC^xW il en montre la vraye

forme & nature , qui la sépare evidemi

ment d'avecque la naissance charnelle;

au lieu qu'il n'en avoit rien dit dans fa

première proposition, où il prononçoic

feulement en gênerai , que pour voirie

royaume de Dieu il faut eïire nés dere

chef; fans ajouter d'où ny comment il

faut renaistre. C'est-pourquoy Nico-

demç s'y écoit lourdçmcnt trompe,

rappor
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rapportant follement sa parole a une

naissance charnelle, de mcfmc ordre &

de mesme genre , qu'est la nôtre natu

relle. Mais le Seigneur luy déclarant

maintenant,que cette naissance, dont il

luy parle, est celle par laquelle l'homme

naist d'eau &C d'esprit > il le tire de Ter

reur grolfiere, où il e'toit,&: refout cette

-brutale objection , qu'il avoit.mifeen

avant contre la vérité de son divin en

seignement. A quoy penfes-tu Nicode-

ine,de m'alleguer,qu'un homme ancien

«e peut rentrer dans le ventre de fa

mère pour naiílre une seconde fois fur la

terre ? Pauvre homme ! arrache de ton

esprit ces choses terrestres & charnel

les, si tu veux bien juger de mes paro

les. Ce n'est pas de cette basse,& char

nelle naissance que je t'ay parlé ; mais

d'une autre bien différente , toùte di

vine 8dceleste. Celle aptes laquelle tu

refves , met la chair en lalamieredu

inonde, celle que jrentens, fait sortit

Thomme du monde & le fait entrer en

la lumière de Dieu; celle-là est char

nelle; ôí celle-cy spirituelle. L'une for

me la chair a la vie terrestre ; l'autre re

forme lame a la céleste. L'une t'a faic

È fil*
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fils d'un homme mortel ; Par l'autre , ta

deviendras enfant de Dieu éternel.

Dans l'une , on naifl desang ; de la volon-

itmui. te de & de la volonté de L'homme_j.

En l'autre on naist de Dieu , de son eau»

& de son Esprit. Entens-le ainsi,& lais

sant là les songes , tiens en ce sens pour

une vérité certaine & constante , ôc

plus ferme , que les cieux,que si íhomme

n est nay d'eau & d'ejprit, il n estfas fostible

quil entre au royaume de Dieu. Ainsi vous

voyez , que nôtre divin Maistre avec

deux paroles sculement,qu'il ajoute a fa

définition, dissipe toutes les vaines ima

ginations de Nicodème , & résout son

sophisme , & met la vérité de sa parole

dans une pleine évidence. Pour le fond

de la chose mesme»quelle est & en quoy

cosiste cette naissance spirituelle qu'en

tend icy le Seigneur , vous le savez Frè

res bien-aimez , & nous en parlafmes

assez fur le texte précédent , fans qu'il

soit besoin de nous y arrester davantage

pour cette heure. I'ay seulement a con

sidérer ces deux mots d'eau & d'ejprit.

Car encore que tous les interprètes

soyent d'accord , que cet Ejprit\ d'où le

Seigneur dir que nous naissons , est le

Saint
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Saint Esprit , Tunique auteur de nôtre

régénération , & que tous confessent en

fuite que cette waijsânce dont il est la

cause & le principe , est spirituelle , &c

mystique,& qu'elle est nommée natjfance

figurément & métaphoriquement, &C

non proprement ny literalementineant-

moins ils ne prennent pas tous d'une

meime forte ïeau, qui y est conjointe

avecque l'Efprit. Ceux de Rome enten

dent cette equ proprement & a la lettfe,

pour une eau corporelle &c élémentaire»

ÔC le rapportent a l'eau du baptefme ; Et

en fuite de cette exposition ils cócluenf.

de ce passage la nécessité absolue* dubat-

tefme pour estre fauve. Mais nous ne

pouvons recevoir ny^leur exposition , ny

leur conclusion , parce que l'une & l'au- -

tre est clairement cbntraire a la vérité.

Quanta leur exposition, nous confes

sons volontiers, que la nouvelle & fpiri*

ruelle naissance , dont le Seigneur parle

en ce lieu,nous est signifiée,reprefente'e

& scellée par le battefme 5 qu'elle est le

mystere,le fond,l'ame &c le sens de cet

te cérémonie facre'e ; & nous ne nions

pas, qu'en fuite l'on ne puisse dire de

ceux , qui reçoivent le battefme legiti-

E z mement»
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memenr,&: dignemenr, qu'ils renaissent

Gd. 3. rfeau & d'ejprit.cti la meíme sorte , que

6 S. Paul áit-,que nous qui avons été battizez.,

4 -s- avons été revefim de ChriFi & que nous

avons été ensevelis avecque luy enÇa mort,fr

faits une mejme fiante avecque luy far. le

battesme^ parce que le Saint Esprit, qui

intervient dans ce sacrement,accomplit

cn nous efficacement & véritablement

ce qui est représenté extérieurement

par l'eau , le symbole sensible de nôtre

régénération. Et cette rencontre est

cause , que les anciens Docteurs de l'E-

glise ont souvent employé cette parole

du Seigneur a Nicodème íûr le sujet du

battesrne;parce qu'au fond & cette pa

roles la sainte cérémonie du battesme

signifient une'mesme vérité , assavoir la

renaissance du fidèle en Iesus Christ ; 8c

c'est aussi pour une semblable raison,

qu'ils rapportent & appliquent ordinai

rement a TEucharistie les paroles du

Seigneur dans le sixiesme de Saint Ieani

parce que la manducation mystique de

sa chair, qu'elles expriment,est la chose

& la vérité, que ce sacrement-là nous

représente. Si donc le Seigneur disoit

icy simplement, queceluy, qui ejlnxy

, d eau
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d'eau & dejprit^entrera au royaume de Dieu,

nous ne ferions pas grand difficulté do

l'entendre du batteíme;cette proposition

ainsi couchée étant d'une vérité évi

dente a Tégard des personnes , qui íbnc

régénérées dans le battefme. Mais son

expression est; bien différente de celle-là.

Car il ne dit pas simplement, que celuy

qui est naj deau & d'ejprit entre au royaume

de Dieu ; II dit que celuy, qui n est fM nay

d'eau ér dejprit-, ne peut y éntrer ; excluant

hautement Oc évidemment du royaume

quiconque n'est pas nay de l'eau, dont il

parle. ' Et le Seigneur nous montre clai

rement en S. Marc ia différence de ces

deux propositions,dont l'une est affirma*

tive , & l'autre négative ; lors qu'avant

pose & affirme, que qui aura creu , & aura Jj

été hattise ,fera fauve ; &: venant en fuite

a la négative, il ajoute simplement , mats

qui naîtra point creu fera, condamne. Pour-

quoy ne dit- il pasaufll, commeil lavoic

dit en la première partie de son discours, »

& qui n aura point été battize ? La raison

en est évidente. C'est que lafjoy eû&c

plus nécessaire &C de plus grand' étendue,

que le battefme. Plusieurs ont été sauvez j

íans avoir eiè battiiez ; Nul n'est sauvé,

E 5 . s'il
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s'il n'a creu. D'où vous voyez, qu'il est

vray de dire, que qui naurapoint creusera

condamne ; mais qu'il seroic faux dé dire»

que qui n aurapoint ète ìvattize sert condam

ne. Le Seigneur a donc dit le premier;

Mais il s'est bien gardé de dire le second,

encore que le commencement de son

discours semblast l'y obliger. Puis donc

que la proposition du Seigneur en ce

lieu,est negative,& non affirmative,puis(

qu'elle exdut du royaume tout homme

qui ne fera pas nay d'eau & d'esprit; cer

tainement l'eau dont il parle , n'est pas

l'element du battefme , mais la chose

mesme signifie'c par cetelement ; c'est a

dire la foy,& la régénération, qui la fuie

nécessairement. Car le Saint Esprit, le

vray & unique auteur de la naissance &

de la vie, & de la nourriture spirituelle

du fidèle , agissant tellement dans les

facremens , qu'il n'y est pourtant pas né

cessairement attaché , mais opère aussi

quand il luy plaist & communique la

grâce divine aux hommes hors des sa

cre menSjil est evidcnt,que cette naissan

ce & cette nourriture mystique , qui dé

pendde luy,sont d'une plus grande e'ten-

duë,que les sacremens;G'est a dire qu'en

core
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; core qu'on les reçoive dans les facre-

mens, on les peur aussi recevoir>& on les

reçoit quelque fois fans les facremens.

le dis donc que comme dans le sixieíme

de S. Ican, le Seigneur en ce qu'il 7 dit

de la m'anducaçion de fa chair , la consi

dèregénéralement entant qu'elle s'exer

ce íbit dedans soit dehors î'Eucharistic,

par la confession mesme de plusieurs des

plus illustres auteurs de Rome ; pareille

ment en ce lieu il parle de la renaissance

spirituelle simplement & en gênerai, soit

queThommc soit régénéré dans le bat~

eefme,ou qu'il le soit hors du barcesme;

& dit que s'il ne l'est,soit en l'une>foit en

l'autre rasion,il n'entrera point au royau

me de Dieu. Car si vous le prenez autre

ment , en restreignant ses paroles avec

ceux de Rome a la feule régénération,

qui se fait avecque l'cau élémentaire du

battesme,elles seront évidemment faus-

íès,ce qui ne fe peut dire ny penser sans

horreur & fans blafpheme.Premierement

si vous considérez le temps , que le Sei

gneur les profera en parlant a Nicodè

me, ils confessent eux mefmes, queny

alors , ny quelques anne'es depuis , les

croyans n'e'toyent pas obligez a recevoir

E 4 le
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le baptesme de Christ , pour avoir part

en sa communion & en son salut.Car ils

tiennent qu'avant la mort de Christ, son

battesme n'e'toit neccííaire en aucune

sorte de nécessité, soit de moyen, soit de

prccepte.Ceux donc qui vivoyenf alors,

pouvoyent entrer au royaume de Dieu

fans avoir receu ce battesme.D'où s'en

suit , qu'il étoit évidement faux de dire

en ce temps là, que nul ne peut entrer

dans le royaume de Dieu,s'il n'est rege-

•nerè par lc battesme de Christ. Or il est

certain,que le Seigneur tient ce discours

quelques années avant fa mort ; íl faut

donc avouer que par l,eauìdont il parle,

il n'entend pas l'eau élémentaire de son

battefme;puis que s'il en e'toitautremét

ce qu'il en dir,quefi on rien eHregeneré-,oa

we peut voir le royaume de ûieuy se trouve-

joit manifestement faux , au temps où

il parla a Nicodème. Car quant ace

qu'ils prétendenr,que Iesus Christ en csi-

Beii. de íznufi quelcun nejf nay d'eau & â'ejprit , il

tupui K€Pettt entrer au royaume de Dieu, signifie

cf.6. non que l eau , dont il parle , fustneces*

faire alors , au temps qu'il parloit, mais

th. feulement qu'elle fera nécessaire delà

a quelque temps âpres fa mort, & l'abp

lition
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lition de la Loy ceremoniellc , c'est une

glosse si impudence qu'elle ne mente

pas d'estre écoutée. Car elle de'ment

cruëmentle Scigneur,qui dit'au temps

présent ï c'est a dire quelques années

avant fa mort, que fans cette eau donc

il par/e/nul ne Pe v t entrer au royaume

de Dieu , & non comme on le suppose

fans pudeur,que nul nc le pourra , âpres,

la première Pentecôte Chre'cienne.Elle

choque encore la sagesse & la bonté du

Seigneur, luy faisant laisser en arriére ce

qui étoit prefencemenc nécessaire a Ni-

codeme'pour son instruction & pour fon-

íalut, & s'amuser seulement a luy parler

de ce qu'il faudra qu'il fasse de-là a quel

ques années ; désordre ridicule &c in-

fuportable en un Docteur de la plus mé

diocre pr-udencejétant clair qu'en sem

blables sujets il faut commencer parle

pluspreíTant;fur tout,quand onía affine

a des personnes,dontla communication

n'est pas aisée,comme étoit Nicodème,

qui vid Iefus de nuit feulement. Mais

l'exposition de ceux de Rome rend la

parole de la vérité évidemment fausse

en touc téps,& non feulement en celuy

4ûùi precéda la croix , & la Pentecôte

Chrç-»
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Chrétienne.Car ils confessent eux mef~

mes, que cous ceux qui souffrent la mote

pour le nom de Christ, en quelque âge,

que ce soit , avant que d'avoit e'tè batti-

sez,ne laissent pas d errer dans le royau

me , & d'y tenit mesine les premières

places. Ils sont aussi une semblable grâ

ce aux Catéchumènes, & aux autres

eroyans, qui étant prévenus par la mort,

sont sortis du monde fans avoir receu le

battefme,quelque désir qu'ils eussent de

l'avoir , selon la parole célèbre de Saint

jíng. de Augustin ; le trouve, que nonfeulement U

pafionpour le nom de Christpeutsuppléer a,

Doncu. t. ce qui défaut du battefme-, mais aufi Ufoy&

4.C.22. la conversion du cœur , fi le temps presse de

telleforte , qùon ne puisse avoir lesecours de

la célébration du mystère du battefme. Ils

avouent que tous ces gens- là , dont le

nombre est infîny,font entrez au royau

me de Dieu, depuis rétablissement du

Christianisme fans estre nais de seau

du battefme. II est donc notoirement

faux,que pas un homme n'y puisse entrer

fans avoir receu le battefme. D'où s'en-

luit, que si nous ne voulons accuser le

Seigneur d'avoir affirmé un mensonge,

ôC une fausseté palpable , l'eau dont il

parle,
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parle , & sans laquelle il prononce sim

plement & absolument , qu'un homme

ne peut entrer au royaume de Dieu,

n'est n'y ne peut estre l'eau élémentaire

du battesme. Ie say bien , qu'ils payent

leurs gens d'une autre défaite , disant

que ics uns, & les autres ont été batti-

sez en quelque forte , le sang des pre

miers les ayant lavez , & l'Esprit ayant

régénère & nettoyé les autres. Mais

cela ne sert de rien pour sauver la vérité

de la parole du Seigneur. Car premiè

rement quoy qu'ils disent ny le martyre

des uns,ny la grâce spirituelle des autres

n est,ny ne peut estre le sacrement du

battesme a parler proprement. Puis

quand ce seroit un battesme , toujours

est- il clair , que ce ne seroit pas celuy,

dont ils prerendent que le Seigneur par

le en ce lieu. Car ils veulent, que ce soit

un battesme d'eau , &c non desang , ou

dsejprit seulement. Enfin la parole du

Seigneur y est directement contraire;

Car il exclut de son royaume tout hom-

me,qui n'est pas nay d'eau ; c'est a dire a

ce que prétendent ceux de Rome,d'une

eau élémentaire , ainsi proprement ÔC

littéralement nommée. Appeliez donc

çomme
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comme il vous plaira & le sang des

Martyrs , & la grâce deTEfprit , & la

contrition , & le désir & le vœu de re

cevoir le battesme;Faites en si vous vou

lez des sacremens de rçgeneration , Sc

des battesmes ; âpres tout il est clair,que

ny du sang ny aucune de ces autres cho

ses n'est pas de l'eatt a parler propremenr.

Certainement; nul de ceux , qui les ont

euës,& qui comme on le suppose, sont

nais de quelcune d'elles,ne pourra donc

a cet égard entrer au royaume de Dieu;

puis qu'âpres tout il est clair, qu'ils ne

font pas nais deau au sens prétendu par

nos adversaires. II faut donc enfin con

fesser de nécessité, que /V**,dont le Sei

gneur parle en ce lieu,n'est pas une eau

dementairè& littérale,ny par conséquent

celle du batceíme , puis qu'en ce sens la

définition du Seigrîeur seroit tres-

faussc, & qu'elle refuferoit l'entrée de

son royaume a une infinité d'ames,qui

y vivent & y règnent par la confession

mefme de nos adversaires. Pour ne pas

ajouter, que le catéchisme , que fait icy

le Seigneur a Nicodeme,seroit tout a fait

étrange & hors de saison , luy parlant

du battesme & de sa necessitè,avant que

èi:-Lir.-\ '■■ "V . > de
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de luy avoir rien dit des mystères Evan-

geliques,dontilestlefeau. Car les fa-

cremens etant fondez fur la doctrine,a

quoy ils fe rapportent,ô£ cn dépendant,

il est evident,que Commencer par là In

struction d'un homme,c'est commencer

un édifice par le toit& par les girouëtes,

contre Tordre exprès du Seigneur, qui

envoyant fes Apôrres leur commande

premièrement cCendoftrinerles nations^

puis de les battifer en fuite.Mais me di

rez vous,quelle est donc enfin cette eaih

d'où le Seigneur veut que nous renais

sions pour entrer en son royaume rChers

Frères , c'est teau mystique promise par

les anciens Prophètes aux temps du

Messie , du royaume de Dieu, par Efaïe,

où le Seigneur dit , le rêpandray des eaux

fur celuytfui ejì altère ; & des rivièressuri*

terreseiche. Et afin que vous ne doutiez

pas quelles eaux il entend , ill'explique

incontinant , & en la mefme forte que

fait icy nôtre Seigneur. Car continuant

son difcours,il ajoute tout d'une fuite, le

répandras mon EJpritfur ta postérité ; Puis

il nous montre dans les paroles qui fui-

vent immédiatement, que la naissance

mystique fera l'effct de cette divine«eau

de
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de son Esprit , ce qu'il exprime en ces

termes allégoriques, Et ils germeront com

me entre l'herbage ; comme les saules aupres

des eaux courantes.Dans Ezéchiel tout de

ttew mesme,/í repandrayfur vous des eauxnet-

tes(dit le Seigneur)& incontinant âpres,

le mettray mon Esprit au dedans de vous. Là

vous voyez,que le Seigneur joint l'eau &

lejprit , pour signifier, que cette eau,qu'il

promet,est teau de Vesprit , ou l'eauJpiri~

tueiïe,h parole & la grâce Evangélique,

& que cette divine eau fera germer les

1 frac lit es , comme la pluye fait germer

l'herbe & les saules ; c'est a dire que cet

te eau mystique seralelementde nôtre

naiísance,qui nous fera naistre , croistre,

& fructifier dans le bien- heureux royau

me de son Fils,où nul ne fera receu, qui

ne soit nay de ce divin principe. Efaïe

nous représente ailleurs l'admirable fe^

conditè de cette eau mystique , quand

il prédit , que Ton verra croistre les ce-

í/£«4i.dres,& les pins, les myrtes & les sapins,

& les ormes & le buis dans les landes,&:

dans les déserts, qui seront arrosez de

cette eau. Le Seigneur ayant affaire a

un Pharisien, a qui ces oracles devoyent

estre familiers , pour l'en faire souvenir,

&
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& confirmer par leur autorité , la vérité

de la leçon qu'il luy donne, a expressé

ment employé les deux paroles, dont ils

s'étoyent servis , & les a conjointes &

rangées au meímc ordre,difant prcmi e-

rement sca»,&c puis l'efprit , afin que la

derniere éclaircist le sens & la nature

de ia première ; pour empefcher Nico

dème de s'attacher encore a la lettre, &

de rapporter a une eau naturelle & élé

mentaire ce qu'il entend d'une eau my

stique & spirituelle. Car seau (jr Vesprit

signifie l'eau de l'efprit, c'est a dire fe*u

spirituelle par une figure assez ordinaire,

quand on employé deux paroles lices

ensemble par une conjonction, pour li

gnifier un seul & mesme sujet; comme

quand l'Apôtre dit l'evidence ou la dé

monstration esesprit & depuiJsance,çour si- 1. si

gnifier d'un Esprit puissant , & ailleurs e»s-

fuijsmnce & en Cespritsaint , c'est a dire e*'?^*"

ûpuijsance de sEJprit saint; & c'est ainsi

que parle le plus illustre poète des La-

tins,quand il écrit boire en des coupesér flP^*^

de / tfr,pour dire en des coupes d'or.Nos z.à-pxt:rlí '

versaires entendent bien ainsi euxmes-^"»"*

mes, quand,il leur plaist, quelques pzto-&<utT"'

.esdçrEcriturejCommc celle de S.Iean

Battiste
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Battiste par exemple, où il dit que la

Barra- Seigneur nous battifera dEsprit & defeu,

Tflrf, "c'est adiré comme l'exposent plusieurs

inMatb.^Q leurs auteurs unEJpritdefeuiun. Esprit,

^J^, qui a une force & une efficace de feu.

T*ìn.s*- Puis qu'en ce lieu- là ils ne croyentpas

**** qu'il soit nécessaire de prendre le mot

defeu a la lettre, pour un feu matériel,

quelle raison nous peut contraindre

d'entendre par le mot deau en celuy-cy,

une eau visible & élémentaire ? Ainsi

vous voyez , que cette eau dont le Sei

gneur parle a Nicodème , n'est autre

chose au fond, que l'Efprir quiluy est

conjoint , dont la grâce est représentée

& dans l'Ecriture & dans le battefme

fous l'image de l'eau, pour la vertu qu'il a

de renouveller & de nettoyer nos ames,

c'est a dite de les régénérer & sancti

fier. D'où s'enfuit clairement la vérité

de ce que dit <le Seigneur , que pas un

hóme n'entre dans le royaume de Dieu,

s'il n'est nay d'eau & d'esprit ; tous les

Chrétiens confessant, que nul n'est ré

généré que par la vertu du S. Esprit. Et

parmefme moyen demeure de'truitela

conclusion, que ceux de Rome tirent

d'icy pour la nécessite abíoluë du bat

te sine;
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tcsme ; puis qu'ils confcííent eux mes-

mes , que la grâce &£ roperation régéné

rante du S. Esprit n'est pas attachée au

battesme. Ce n est pas, que nous ne te<-

nions que le battesme est nécessaire,

puis que le Seigneur la institue & eom-

mandè;comme la sainte Cene pareille

ment ; Iusques-là nous soutenons la né

cessité du battesme contre l'impietè des

Heretiques> qui le font pasler pour une

cérémonie libre & indisterente,que Ton

peut ou recevoir ou laiíser selon qu'il

plaist a chacun;Et c'est ainsi que Tertul- r««*A

lien défend aussi,que le battesme est ne-^^O

ceísaire jcontre ceux , qui le croyoyenl"'

inutile. Mais nous ne désespérons pas

pourtant du salut des personnes , qu'une

nécessité involontaire & non aucun me—

pris du sacrement , en a privez avant la

mort. Ceux de Rome nous objectent

Vantiquitè, S'ils parlent de la première,

que j'erens jusques au quatriesme siécle,

je n'y vois rien, capable de nous .con

vaincre qu'elle ayt eu leur sentiment suç,

ce sujet;& j'y remarque diverses choses

qui montrent plûtost le contjratre.. S'ils

entendent les siécles fuivans j j'avoue

que Augustin se laissa aller dans cette

F e rieur*
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erreur, parce qu'elle luy fourniísoit une

claire & forte preuve du pechè origi

nel contre l'heresie de Pelage , qui le

nioit. Mais ils ne devoyent pas taire,que

la mesme occasion luy a aussi fait em

brasser deux autres erreursjqui luy font

communes avec plusieurs autres Pères

de son temps,& au dessous ; L'une , que

l'Eucharistie est aussi pareillement né

cessaire pour estre fauvèiL'autre que les

enfans qui meurent en bas âgefans avoir

receu le battefme & l'Eucharistie font

éternellement tourmentez dans les en

fers avecque les démons ; Deux opi

nions ? que Rome mefme a rejettées,

avecque tant d'horreur pour la seconde»

qu'elle a mieux aymè fe ranger au sen

timent de l'hercsiarque Pelage fur ce

sujet, que de retenir ecluy de S.Augu-

ilin. Mais c'est assez & peut estre trop

parle des opinions des hommes. Re

tournons a la divine doctrine du Sei

gneur Iefus, que si tonnestnay d'eau &

d"esprit on nefeut entrer dans le royaume de

Dieu. Pécheurs , qui vous abandonnez

aux vices , & qui suivez en toutes vos

voyes les désirs de vôtre chair; quelle

espérance pouvez vous avoir d'entrer

• jamais

I
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fftttìáis en ce bien heureux royaume?

Comment présumez vous d'estre nais

d'eau & ii'ejprìtìCette eau de l'Efpric net

toyé & purifie; & vous estes tous cou

verts d'ordures Cette eau fait verdir les

lieux les plus stériles , & elle vivifie Sc

rend secondes les ames les plus mortes.

iQue voit-on de semblable en vôtre vie>

qui ne produit que des ronces & des

chardons , ou pour le plus des pommes

de Sodome fié de Gomorrc , qui (oui

unebelle > mais fausse apparence ne ca-

rchent que de laluye&dela cendre fie

lion aucun fruit qui vaille ? L'csprit d'oíl

naissent lés enfans du royaume,mortifie

la chair,& dompte & range ses paillons,

éc tìoùs affranchit de leur joug. Com

ment est-ce de luy , que vous estes nais,

vous eh qui la chair ne vit pas seulemét,

mais en qui elle règne ? exerçeant un

empire absolu sur toutes les parties de

vos arries ? Cette saison nous fera voir de

qui vous estes naìs,si c'est de l'Esprit > ou

de la chair;& de qui vous estes enfans iî

c'est de Dieu,ou du monde. Car si voui

courez a rordinaire âpres les excez,

âpres les debauchbs^& les dissolutionsí

á*squelles ce temps á e'rè consacré pat

F i lc
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le monde , qu'en peut-on juger autre

choíëjfinon que vous estes nais de celuy

dont vous accomplissez la volonrèíÇhré-

tien,interrogez vôtre conscience;Qu'el-

le vous die en vérité, fi elle Croit , que co

íbic la volonté de nôtre Pere céleste, que

ce soit Tordre & la reigle de Iesus Christ

son Fils unique, que Ce soit l'inclination

& le mouvement de son Esprit saint , de

masquer , & de baller , & de follastrer

avecque le monde î Otons je vous prie

ces taches du milieu de nous ; Confor

mons nos mœurs a la doctrine de 1E-

vangile & aux exemples des saints? òc

non aux abus , & aux coutumes du pré

sent siécle. Renonçons a nos vices , &

aux fautes qu'ils nous ont fait commet

tre contre Dieu, contre nos prochains,^

contre nous mefmes ; faisons nous un

nouveau cœur, & un esprit nouveau;

Demandons a Dieu ardemment & in

stamment , qu'il répande fur nous son

eau céleste & spirituelle; & que par sa

vertu il y face naistre de nouvelles

créatures , conceuës de fa parole , ani

mées de son Esprit ; qui produisent des

fruits, dignes d'un si noble principe,

toute sorte de bonnes & saintes œuvres,
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de pieté 6c de charité , a la gloire de

son ;Norn , a l'edifìcation de nos pro

chains , &: a nôtre salut éternel dans

son bien-heureux royaume. Amen.

•v •

F 3 SERMON


